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CHATEAUX HANTÉS 
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EPU1S les expértenoea et la publica
tion des ouvrages de WuUam Crookes, 

_ de Myers, de Sir OliTer Lodge, de 
oonan Doyle. on n'a Jamais tant parti, en 
Angleterre, de maisons et surtout de châ
teaux hantes. U n'y a plus guère da vieux 
ehâteau anglais sans son fantôme : U y est 
nécessaire comme l'eau et l'électricité. Un 
Américain n'achète une vieille demeure sei
gneuriale anglaise que si on lui garantit son 
fantôme - et cette stipulation a même fait 
jadis l'objet d'une des plus pittoresques nou-
vtlles dOîcar Wllda La Fantôme de Can-
ttrvUle. 
' U n des plus vieux châteaux de la couronne 
d'Angleterre. Hampton Court, est fameux 
pour sa galerie hantée par U spectre de 
Catherine Howard, cinqu'ème femme de ce 
Barbe-Bleue dHenri Vlll. Maintes personnes 
Mit assuré solennellement avoir vu errer 
Sans cette salertc, qui no fut ouverte au pu-
Hic QU'U y a une dizaine d'années, le fan-
terne de la malheureuse souveraine, lal i l lée 
Be satin blanc, suivant les uns ; suivant les 
autres, de gris foncé ou de nolT. La tête cot 
•erte d'un capuohon orné de pierres pré
cieuses elle se dirige vers la chapelle où. 
fc la Toussaint de 1541, elle entendit la messe 
f,our la dernière fols en compagnie de son 
terrible épous qui, le surlendemain la faisait 
traduire pour adultère devant le Conseil 
royal. Arrivé près de la porte de cette cha
pelle, le fantôme fait soudain demi-tour et 
«'enfuit en poussant d'horribles gémisse
ments. 

Un autre château historique possédant cette 
attraction sensationnelle est oehil de Bexley 
Heath, dans le comté de Kent. Celui-ci est 
hanté par le spectre du céièbre Prince Noir, 
fil* d'Edouard III, qui gagna la bataille de 
Poitiers. Ce château est actuellement possédî 
par Lady Llmerick. femme d'un multimil
lionnaire américain. L'honorable lady a ainsi 
rapporté les circonstances dans lesquelles lui 
apparut l'astral du vainqueur d» Jean le 
Bon : 

. le suis une femme pratique et Je ne suis 
pas le moins du monde superstitleuee. mais 
je suis convaincue que J'ai vu l'apparition 
au moins trots fois. Le Prince Noir'est tou
jours le même, semblable iux gravures de 
l'époque. Il est recouvert de son armure, tan
dis que des rayons lumineux encadrent sa 
personne. 

. La vision m'est apparue deux fols au 
cours de la guerre, et il y a quelques se
maines (Lady Limerick faisait ce récit 
en 19*'>) un dimanche scir. alors que Je me 
trouvais dans la salle à manger, l'apparition 
sursit à nouveau par la cheminée. Ta pris 
peur et menfais, mal» aussitôt la fltfurr 
«'éloigna et se montra «an» la Jardin, a tra
vers la fenêtre. 
' « Deux autres fols ei.core. le prince m'ap-
parut, une fois dans la chapelle et sur les 
marches du corridor y accédant, mais la der
nière apparition eut lieu en plein Jour. » 

Voilà un récit, n'est-ce pas. qui figurerait 
avantageusement dans Les Maisons Hantées, 
le dernier volume du regretté Camille Flam-

A marion. Dans ce même ouvrage pourrait éga
lement figurer le fantôme du château de 
Porchester. près de Portsmoutb. dont par
laient récemment les Journaux. En visitant 
e* château, une femme de Portsmouth a vu 
nettement dans un escalier tournant un per
sonnage portant l'armure et le casque des 
ehevallers Croisés. Jl semblait prier, age
nouillé sur l'une des marches. La dame, sur
prise, crut d'abord à un dégulsemeut, mais 
ta surprise se changea en terreur quand elle 
rit soudain l'apparition s'évanouir corr j e 
une vapeur. N. 

On peut gagtT qu'il y a eu'ces temps-ci 
beaucoup de visiteurs au château de Por
chester... 

Dans les CorneualUes également, 11 existe 
au bord de la mer un vieux château hanté. 
H était récemment habité r-ar jm médecin et 
sa famille. Un beau matin, la nurse accou
rut, l'air effaré. Elle raconta qu'elle avait 
croisé dans l'escalier un vieux gentleman, 
enveloppé d'un halo phosphorescent, ce qui 
ne t'empêchait pas de porter, d'une main, ses 
Bouliers et, de l'autre, une bougie qu'il avait 
soufflée a son passage. 

La nurse rendit son tablier, imitée par le 
cocher et la femme de chambre. La cuisi
nière consentit à rester, à la condition qu'on 
fit venir son fiancé, un ftorie-çtiard de solide 
carrure. Ses conditions furent acceptées, et 
le horse-guari arriva. Pendant huit Jours, U 
ne se produisit rien d'anormal. Mais un soir 
on entendit dans les combles le nlanchw 
crier de façon insolite. Le horse-auard se 
précipite, une bouteille * la main. Le vieux 
gentleman apparaît environné du halo déjà 
signalé. Le brave militaire se précipite sur 
lui. mais 11 casse sa bouteille contre le mur 
dans lequel la fantôme s'évanouit 

Une heure plus tard, on VapeTçut dans la 
cave où il se colletait furieusement avec un 
autre spectre. On vit le plus vieux assommer 
le plus leune ... et le tout disparut avec l'au
rore, qui f»lt chanter les coqs, hélas I et dis-

• paraître les fantômes. 
Renseignement pris, il paraît que c'est la 

suite d'une vieille histoire de famille l'assas-
~ stnat d'un fils par son père, eivenu il y a 

des temps. 
Enfin, a Cheisea, en plein Londres, il y a 

peu de temps, on constata une -éritable épi
démie de maisons hantées. Des charpentiers 
rerasèrtrn de travailler dans nn immeuble 
sous le prétexte qu'une, vieille 'lame en cape 
Brise venait, la nuit, 'Hplacer leurs outils 
et leur faire mille farces. En d'autres logis, 
ce furent- des pas. des coups, des ombres. 
Dans l'escalier do 'On ancienne maison, on 
rencontra le spsetre austèr> du philosophe 
Thomas Carlyle. mort en ISfil. 

On volt que (es métapsychistes ne ->nt nns 
près outre Manche, de tanquer l'ouvrage... 

' Et notre «mi Paul Heuzé dit - la Terreur 
des Médium? ». y aurait fort a faire « Les 
morts vivevt-Hs ? . demande notre ami-
Ouestion troublante.. En tout as. 11 faut re
connaître qu'il y en a certains iui se condui
sent d'une manière singulière. 

Georges MAORCYEBT. 

L'histoire d'un crime 
imaginaire a Liévin 

. O I L » 

Un fou mystifia la police en ' 
disant que sa femme, en fuite . 
avec un amant, avait été as» 
sassinée à coups de hache ! si 

La plus forte vente de la région 

Décidément la ville de Liévin (ait parler d'elle 
devui» quelques tours. Après l exploit, des « ca-
goulards • «ut -défraye toujours imites les con
versations, étant donné que l'enquête menée 
par la police mobile n'a pas encore-apporté un 
résultat rassurant, c'eit un crime 'qu'on: nous 
annonce.-Heureusement il.n'a existé, que dans 
l'imagination d'un, pauvre déséquilibré. 

Coup de téléphone 
t a effet, jeudi matin, un coup de téléphone 

d'un 'ami de Uévin, nous parvenait a -Lens . 
« Une iemme -a cl.es)assassinée cette nuit, vinei 
de suite ». En m-ans d'une demi-heure, le temps 
d bêler un taxi, nous" étions au commissariat 
de police, pour'obtenir tes premiers éléments 
de notre reportage. Notre. arrivée fut saluée 
par • un rire général ' dé la part .de» agents — 
amical dépêchons-nous d'ajouter — surpris de 
la rapidité avec laquelle nous-avions été-pré
venus. 

— Eh quoi 1 ça vous • épate » notre subite 
arrivée ?, Vous . voyez, rien (l'échappe a la 
presse. 

— Mais il n'y a rien du tout, nous répond le 
sympathique M. Lamarre, chef de la Sûreté , 
le crime qu'on.voua a annoncé est tout simple
ment, non pas une mystification, mais le orunt 
imaginaire d'un malheureux dément. Du reste, 
voici M. François, commissaire de police, qui 
va vous confirmer ta chose. 

Le dévoué commissaire lui aussi, sourit en 
nous voyant, et - nous. tient le -même langage 
que son collaborateur. Après nous avoir offert 
un siège, dans son bureau, il nous raconte- oa 
qui s'est passé. 

" Ma femme a été assassinée '* 
Jeudi, vers 6 h. 45, M. Jean-Baptiste Leccea-

ire, âgé de 39 ans, ouvrier mineur, demeurant 
rue de Souchez, taisait'irruption au postafyl-

E'.ce et déclarait à l'agent de service : e^M* 
.me a été assassinée cette nuit à coups d: 
he, par d£ux bandits ; son cadavre a été 

tramé dans mon iardtn et déposé sur ta neige » 
L'homme s'exprimait avec tant d'assurance, 

qu'aucun dout% n'était, possible sur la' véraci'é 
de ses dires. 

Immédiatement le commissaire tut informé, 
ainsi que le service de la sûreté municipale oui 
se rendirent sans tarder, sur les lieux du crime. 
M. François, guidé par Lecœuvre, pénétra dans 
la maison et sur l'indication de ce dernier, s» 
dirigea vers le jardin, où devait se trouver !e 
cadavre. Rien, pas même la trace de pas dans 
la neige. Que fallait-il en conclure l 

Un pauvre fou 
Lecœuvre interrosé, entra alors dans des ex

plications sacs suite et Incompréhensibles qui 
firent supposer aux policiers qu'ils se trouvaient 
devant un malheureux ne possédant pas tout* 
sa lucidité. Des voisina, Interrogés a leur " 
esfinnnerets* les syfjsvssaMHSss osa enajua 
• Nous nous w w w - aperçus». "" 

amsf qtfônH» 6r«n6wme<lli3 l i 
plus le même homme, qu'il devait perdre la 
tète ». Le « crime; que vous nous apprenez est 
sûrement une histoire Imaginée ' par. ce pauvre 
homme que nous plaignons sincèrement ; nous 
n'avons rien vu d'anormal chez notre voisin, 
nous n'avons'rien entendu et- il serait impos
sible que la femme Lecœuvre soit assassinée 
chez elle, puisqu'elle a quitté son domicile, il y 
a plusieurs Jours, pour suivre un individu ré
cemment sorti de prison. » 

Les recherches, néanmoins effectuées, autour 
de 1« maison, confirmèrent que le crime n'avait 
existé que dans l'imagination de ce pauvre mi
neur que la démence mine depuis l'abandon de 
celle qu'il aimait épeiuurnem. 

La fuite de l'épouse infidèle 
La femme Lecœuvre, née Aldegonde Coolen, 

âgés de 40 ans. de mœurs légères, ne jouissait, 
dans la cité de Souchez. d'aucune considéra
tion ; elle recherchait surtout ses • amis • chez 
les individus tarés. Il y a quelques jours, elle 
reçut la visite d'un de ses amants, un nommé 
Masure!, sortant de prison où il avait "nrjrô 
une peine de six mais, pour vol. Interdit de 
séjour, il proposa 4 la femme Lecœuvre d'aller 
vivre avec lui : profitant de ce que le mari était 
à la mine, le couple disparut pour aller se fixer 
dans une commune des environs de Douai. 

Jean-Baptiste Lecœuvre, un honnête travail
leur, estimé de ses camarades et surtout olaint 
d'avoir une telle épouse, conçut, de ce départ, 
un très vif chagrin : c'est ce qui lui fit perdre 
la tète ; dans sa démence il voit- partout sa 
femme morte sous les coups de bandits, et il 
a peur. C'est, dans une de ces crises, qu'il se 
rendit au commissariat pour annoncer le crime 

M. François, commissaire de police, va faire 
examiner le mafceureux. tout à fait Inoffens;f 
quant a présent. Il est & souhaiter qu'une in
tervention des autorités le mette hors d'état de 
nuire si la maladie dont il est atteint venait a 
le rendre méchant et quelquefois furieux •• il 
serait alors trop tard pour éviter l'irrémédiable. 

Victor TROGNON 

EN DEUXIÈME PAGE. — Le drame 
mystérieux de Feignies : Déclarations 
des mère et belle-mère du forgeron. 

EN QUATRIEME PAGE. - L e « Réveil 
du Cinéma ». 

A PROPOS D'UN ! GRAND EVENEMENT MUSICAL 

La voix des cloches 
j a i i m i M m H i n M i n i i w M i l i é a w i t u B n w m u m n m n i 

Ce qu'ett le Carillon de «Saint-Amand, dont les sans 

fïlistes vont entendre, pour 

C OMME nous l'avons annoncé Met* 
• Réveil » et la Municipalité de 8a' 
Amand,- organisent- demain- soir, 

^ • s » • nicdi Si décembre, à il K, pour-, 
l'année, un • magnifique .- Gala' de C 
complété d'une audition de '• cors de 
•"Les Amis de Roland » et-d'une sélect 
artistique de tout premier choix. 

Offerte comme étrennes aux • tans-fili 
cette nouvelle manifestation que-diffusent' 
Poste-Radio P. T. T? Nord de LUI*, conn 
tuera un événement musical ttUi. aura « 
énorme retentissement dans' toute notre 
gioru 

s, les harmonieuses sonneries 

J -B.-Joseph Gelatte, firent vibrer les cloches 
an haut des vieux beffrois de la région. 

J-B. Geiatte, né à Valenciennes e n 17% ca-
ttOonneur de l'Eglise Saint Nicolas et du-bef-
ftoi de Valenciennes de 1796 à 1S09 était aveu-
jde.' Conduit à la porte de la Tour, il gravis-
•Ut seul les 300 marches qui le séparaient du 
a&rillou et chose merveilleuse ajustaiv sans 
m secours d'une main étrangère, les fils de 
Ut qui relient les battants-des cloches ara 
Claviers à pédales et a chevilles. 

J
La tradition a force de loi dans la famille. 

I, René Lannoy, le carilloneur actuel, a cinq 
1s. dont quatre s'initient à la difficile prati-

Un audacieux acte 
de banditisme a Douai 

» — 0 i i . — . . . 

Hier soir, une septuagénaire 
a été bâillonnée et dévalisée 
chez elle par deux malfaiteurs 
que la police recherche :: :; 

A GAUCHE. — La tour de-l'ancienne Abbaye de Saint-Arnaud d'où sera diffusé le concert de 
carillon samedi aotr,. a partir de 8 heaiea. — A DBOITE i Le camionneur M. Maurice LANNOY 
a son clavier, an sommet de la Tour, - y 

frittes, «est 

Le Cala de samedi, donne l'oceasien • dl 
rappeler ce yu'es\ U 'CariUpn^&e 9ai*t-AV""* 

' le subtrrli'é htfYrifeMllf éjtsé efeptrt* '-itèt § 
tettrm--:-

j cascaaa 9» 

Les cloche» qui parlent 
Le carillon -de • Saint-Amani ne date pas 

d'hier. Placé au sommet-de la vieille-tour 
abbatiale qui dresse-sa lourde masse sur la 
Grand/Place, il domine la ville « f i a plaine 
environnante. -, 

A l'infini, les sons de ses cloches.- tai.u>t 
grêles, tantôt fluets, souvent couverts'par la 
grosse voix du bourdon, vont-mourir. Harmo
nie pénétrante que celle qui tombe d'en-haut 
sur Ta cité. Les 38"cloches qui'le composent, 
d'un diamètre variant de 0 m. 25 à 1 m. 06, 
ent été fondues par'Barbteux, de Tournal.en 
1784-85 dans le monastère qui s'élevait au pied 
mèrrié'de la Tour. 

Disposées sur'5 rangs superposés, elles for
ment trois gammes tempérées. En plus de ces 
trois octaves • les. cloches ..donnent. sol et sol 
dièse du quatrième octave. '•. 

Le carillon fonctionne au moyen d'un.dou
ble clavier relié par dès" fils de fer. aux bat
tants intérieurs des cloches et actionné par 
les mains et lés pieds. Tous les jours de l'an
née, de 11,h. 30,à,midï.,le caruiofaneur est à 
son poste. Assis devant son clavier rudlmen-
taire aux touches formées par de grossières 
chevilles de bols, i l est prêt quand sonne le 
coup de la demie. Il attaque... Ses poings se 
lovent, retombent, simultanément, puis alter
nativement. ; Les mains, les pieds sont en 
action. 

Le maniement du clavier est extrêmement 
pénible et seul un coup de poing bien asséné 
est capable d'ébranler les battants des gros 
bourdons. Après une demi-heure de cette gym
nastique e f frénée.. le carillonneur. si'rompu 
qu'il soit S son métier, est haletant, éreinté. 
ruisselant de sueur.. 
- Les cloches font un tapage assourdissant. 

L'artiste Cependant, a l'oreille. Il ! entend 
parfaitement les moindres nuances de ses par
titions. 

Carillonneur» de père en fils 
Depuis près-d'un siècle, c'est la même fa. 

mille, la famille Lannoy, qui fournit à Snint-
Amand ses réputés. camionneurs. M. René 
Lannoy, le carillonneur actuel, est une'figure 
amandlnoise bien connue. Il a 56 ans. Depuis 
l'ftge de 11 ans il exerce sa difficile profes
sion. 

Son père, J.-B.-Lannoy (1843-1883), son oncle 
François (1831-1843) et son arrière-grand'père, 

Police féminine pour enfants en Amérique 
*>'*A&**AJW%AA.'%W%A&%j%>%,-W%&%AA.'% 

Oo Tient de créer à Chicapro une police féminins pour enfants, «ul a-ptour ml**on d'aider et d» 
protéger les petits dans la rue On vott ici use a agent* • du nouveau corps policier aidant un 
pronpe.d'enfant» a traTeraer.te'.boulerard. ." ' ' - SI ' • • ." 

.de l'Art immortel. C'est l'un d'eux, Mao. 
gé maintenant de 37 ans, qui se fera 

if* cimirar mê m 
1 école nouwetlev.il j>ej se •oomantjp plimeûjexè-
c*ierilçs'vlWir9%'^;halisdnsrpoipùlaires,-»ir-lBter. 
prête avec-un-remàrquable talent,.les œuvres 
musicales des plus grands maîtres.. 
: C'est-lui qui- sollicita 'de' ia" Municipalité 
Amandlnoise l'achat • d'un nouveau clavier, 
établi sur le modèle-type du carillon de .Ma
tines. Grâce à lui.» et au concours apporté par 
1» maire, M. Ernest Couteaux, ' Saint-Amand 
possède maintenant un carillon qui compte 

Îiarmi les meilleurs, instruments du genre de 
•'rance et de Belgique. 

Salut à l'an nouveau 
Clest ce trésor artistique de notre région et-

l'arliste qui : le fait si' bien valoir, que le 
« Réveil du Nord-» et la Municipalité de Saint-
Amand, de commun accord , ont voulu faire 
connaître. 

Grâce a la T. S. F., les populations de la 
région amandinolse ne seront phis samedi, 
•lès seules privilégiées. Par l'intermédiaire des 
postes à lampes et a galènes, la voix berceuse 
des cloches, pénétrera'partout en France, Jus
que dans les plus humbles foyers, saluant de 
ses chants d'allégresse l'an nouveau. 

•Et le • Réveil > pourra être heureux d'avoir 
apporté aux familles dans la froide soirée d'hi. 
ver et jusque dans les demeures villageoises 
les 'plus déshéritées, un peu de saine gait j et 
de réconfort. 

Marcel P0LVENT, 

La mission aérienne 
Proust s'est envolée 

du Bourget hier 
Les trois avions de la mission Proust-Gama, 

qw» doivent se rendre en Afrique Occidentale 
Française, ont pris le départ hier malin à S h. St. 
Le vent élant favorable et la mission leraii escale 
en premier lieu à Perpignan. 

.Vers l'Afrique 
Les trois avions qui viennent de quitter Le 

Bourget se proposent comme il a déjà été dit 
datteindre fA.O'.F. si la mission aérienne de 
M. Proust et du commandant Gama est menée a 
bonne fin, elle constituera un beau raid. Ge sera 
une preuve évidente qu'il est ooseible. en quel
ques jours, d'atteindre et desservir les cités 
Africaines les plus éloignées des grandes routes 
maritimes. . 

M. Proust a eu l'intention après avoir suivi 
la-ligne Latécoire jusqu'à1 Dakar, de s'enfoncer 
dans lé Soudan vers Kayes, Bamako, d'atteindre 
rapidement Gao.. enfin toutes les importantes 
cités'' du pays Mosst aux noms aussi étranges 
que,les.moeurs de ces populations. 

Pour réaliser ce raid, M. Proust et le comman
dant Gaina ne disposent que de moyens réduits. 
Les trois avions utilisés sont des appareils stric
tement de série, munis d'un moteur de 430 che
vaux. Comme aucun réservoir supplémentaire 
n'a été monté „ur les avions, les hardis naviga
teurs aériens ne devront pas s'écarter de leur 
route puisque dan. ces codditiens, ils ne peu
vent tenir l'air qu'ertviron 4 h. 30. 

L'arrivée à Bron et à Narbonne 
> Les avions de la mission Proust-Gama ont 
atterri à l'Aérodrome de Bron. Deux d'entre 
e<fx ont poursuivi le raid, après un arrêt de 
quelques , minutes. . Le sergent Lafanchère 
compte reprendre ton vol aujourd'hui. 

M. Proust, député «t le commandant Gama 
ont atterri a Narbonne à 16 tu 30. Ils partiront 
aujourd'hui pour Perpignan--

Cri acte de banditisme gui dénote de li part 
de set auteurs .une. rare^audace, s'est- produit 
Mer soir à Douai, en plein centre de la ville. 
Vota dans quelles circonstances : 

On frappa à l'huit 
Au Si de la rue des Ferronniers, Mme Vve 

Henri Albert,' âgée de 74 ans, exploite un 
oommerce- de vieux habits, installé dans 
l'unique pièce qu'elle occupe au rez-de-
chaussfee. f 

Il était environ 19 h. 30, la vieille commer
çante a cette heure n'attendait plus de visite ; 
elle avait d'ailleurs fermé la porte, du couloir 
donnant sur la rue. Tout S coup, an frappa 
S l'huis. Mme Albert s'en fut ouvrir et se 
trouva en présence de deux hommes qui, 
sans autre préambule, lui dirent - vouloir 
acheter t un. pardessus. Sans méfiance. - la 
septuagénaire les'fit entrer chez elle mais 
en ayant soin cependant de laisser la porte 
de la pièce entr'ouverte. Puis elle leur mon
tra un pardessus noir doublé de satin. 

Le vêtement paraissait leur convc tr. lors
que l'un des deux individus, faisant un pas 
en arrière, ferma la porte. « Laissez la porta 
ouverte pour que je puisse entendre si l'en 
vient » s écria MM Albert Mais 4 ce moment, 
comme 6'il se tut agi d'un signal convenu, 
l'autre se précipita sur la pauvre femme et, 
au moyen da vieux vêtements, la bâillonna 
et la jeta sur le lit. Puis, comme elle criait 
et se débattait, le bandit la frappa à tour 
de b r u et tenta de l'étrangler pour étouffer 
ses appels. 

Pendant qu'il maintenait la victime, le 
second malfaiteur fouillait les meubles- Après 
quoi, tous deux sortirent tranquillement sans 
être inquiétés. 

Revenue S elle, et n'entendant plus rien 
dans la pièce, Mme Albert se débarrassa des 
vêtements qui ('étouffaient et appela sa loca
taire, Mme Dabllncourt, qui accourut aussitôt 
et donna l'alarme. 

Les deux bandits étaient partis en empor
tant le pardessus qu'ils avaient tout d'abord 
marchandé et. en outre, une somme d'envi
ron 1-100 fr. que renfermait nn sac a main 
placé dans le tiroir d'une. commode. 

Le signalement des bandits 
Après avoir reçu quelques soins, la pauvre 

vieille put donner le signalement des malfai
teurs. Bien que s exprimant en français d'une 
façon à . peu près convenable, tout laisse 
croire qu'il s'agit de deux Arabes, âgés d'une 
quarantaine dannées. Tous deux étaient 
coiffés d'une casquette et le plus petit d'en
tre eux vêtu d'un pardessus mastic. 

D'autre part, Mme Albert a c. u reconnaître 
en eux ukux individus qui, la semaine der
nière étaTent venus chez elle acheter des 
chaussettes. Ajoutons que la vieille commer
çante avait été déjà victime d'un vol d'ar
gent mais sans violence cependant. Quant à 

U polW*, f t imnui immaMatsmaat, a 
ouvert une enquête et s'est mise à? là recher
che des bandits, notamment a'la rare et à 
Ddrignies, où. réside une population impor
tante de travailleurs arabes. 

Les Etrennes 
du "Réveil du Nord' 

aux petits éleveurs 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-oo-o 

Nous dotons de 2.000 fr. 
de prix en espèces, d'une 
coupe, de médailles et de 
breloques, les lauréats de 
la prochaine Exposition 
de. la Basse-Cour Fami. 

M 
liale de Lille. 

L'épilogue d'un* drame 
mondain 

Les ex-époux Deubel condamnés 
à Douai pour escroquerie» 
aux dommages de guerre 

Le Tribunal correctionnel de Douai a renda 
son jugement,' hier jeudi, dans l'affaire d'escro
queries aux dommages de guerre, plaidée voi'i 
huit jours, et où se trouvaient inculpés un in
génieur parisien Lucien Deubel et son ex-fem
me née Marguerite Watteriot. 

Cette affaire était la conséquence, on s'en 
souvient, d'un drame qui eut, il v a trois ans, 
le château des Hogues, pour théâtre. 

Deubel, victime d'une tentative de meurtre 
de la part de sa femme, avait, pour se venger, 
dénoncé celle-ci au ministère des Réglons libé
rées, n l'accusait d'avoir fait une déclarauon 
frauduleuse de dommages de guerre en majo
rant considérablement ses pertes pour quelques 
propriétés qu'elle possédait 4 Orohies. 

Mais la dame Deubel k son tour déclara oJe 
son mari avait été son mandataire et son com
plice, si bien que les deux ex-époux se virent 
Inculpés tous les deux. 

Les sommes réclamées étaient importantes et 
fortement exagérées. Elles s'élevaient a nrês 
de trois millions alors qu'en 1914 ' immeubles, 
meubles et bijoux, c'est-à-dire tous les biens 
de Mme Watterlot a Orohies n'étaient assurés 
qu'è 59.500 francs. 

Le Tribunal a condamné la dame Watterlot 
ex-Deubel à deux moii de prison avec sursis ; 
Lucien Deubel à un mois également avec sursis, 
puis chacun à S.ooo francs damende et soli
dairement au remboursement à l'État de 1Î7M0 
francs d'avances touchées et t la déhéance du 
trots quarts des indemnités a dommages dt 
guerre. 

UN MARCHAND DE GRAINS 
ASSASSINE 

A Louesme, près de Dijon, M. Brlsebard, 
Agé de 74 ans, marchand de grains, a été as
sassiné. Son cadavre a été découvert hier ma
tin. Le vol parait être le mobile du crime. 

o-o-o-o-o-o-»o-c-o-o-o 
On sait que l'importante société 
a La Basse Cour Familiale de 
Lille » organise sa quatrième ex
position annuelle les 28, 29 et 
30 janvier, dans l'immense bail 
du Palais-Rameau, à Lille. 
Cette manifestation est appelée à 
revêtir cette année une ampleur 
considérable en raison non seu-( 
lement du nombre des adhésions, 
bien supérieures à celles des ex
positions précédentes, mais aussi 
par le caractère pratique de la • 
présentation qui répond au cadre S 
exact d'une petite basse-cour de a 
famille. Le Comité rappelle à ses f£ 
sociétaires que la clôture Irrévo
cable des inscriptions aura lieu le 
jeudi 5 janvier. 
Cette exposition intersooiétaire est 
dotée d'environ 6.000 francs de 
prix en espèces, en outre des ob
jets d'art et médailles offerts par 
les membres protecteurs de la 
Société. Une première liste consi
dérable en a été publiée et il arrive i 
de nouveaux dons chaque- jour, M 
H est surtout i retenir que le S 
« Réveil du Nord », voulant en- s 
courager le petit élevage en basse- S 
cour familiale dote spécialement de ̂ j 
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de prix en espèces, d'une Coupe,'' 
de Médailles et de Breloques, les §f 
lauréats des races Françaises et H 
notamment des races du Nord de M 
la France. Et notre participation W 
permettra de récompenser les lau- ÎÂ 
réats d'une manière inconnue lus- |§ 
qu'ici dans les manifestations d e ' s 
ce genre. / M 
Le but de la Société étant en pre- S 
mier lieu de favoriser le petit éle- M 
Vage dans la famille, les lauréats s 
novices, seront particulièrement 1 
récompensés. 
Les intéressés sont priés d'envoyer 
au plus tôt leurs inscriptions à' 
M. Danchin, commissaire général J 
do l'Exposition, nie du Chevalier 
Français, à Lille. 

10 millions de dollars-or 
pour la Banque de France 
Le Dacruebot français « Roebambaud •< 

qui a" quitté New-York pour le Havre 
hier mercredi, a embarqué un stock 
d'or qui représente 10.000 000 de dol
lars, à destination de la Banque df 
France. 

ai» i. » 

Assassinat du vice-consal 
d'Italie à Odessa 

La vice-consul d'Italie, à Odessa. M. Cozzio. 
a été assassiné par des voleurs. Son cadavre a 
été dépouillé des vêtements de dessus et sas 
dents en or ont été enlevées. Les autorités ont 
pris des mesures pour rechercher les meurtriers. 

Une curieuse scène hivernale en Hollande 

L'hiver en Hollande est. cette anaéa. Ma rltoomox. VoW quelques trpa dt HoUandato dan*-! 
anr cowuw national, g-amaaapt a pattnar «ar la TujSiruM gel* <w 
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